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Abonnements àt prix réduits.

En vertu dc conventions expresses avec le gouvernement de la province de Québec, l'abonnement au Journa
(lag>'iCUllu'C n'est que de treinter enihis 1,ar ant pour les membres des sociétés d'agriculture, des sociétés d'horticulture et
des cercles i'gricoil.,, pouvu que tel abonnement týoit tran.;mis, d'avance, à MM. Senécal & fils, par l'entremise du secrétaire
de telle société ou Cercle agricole."-ÉDÀI)CTION. Toute matière destinée àt la rédaction doit etre adressée au directeur de
l'agriculture, Qu abce.

~A~~IE ~'~iCIJ ,I~ij. vince. Cette différence de climat influe beaucoup sur l'agri-
________________________culture de la région que j'habite. .lai ét à niýmeadcconsta-

Tabl desmatires.ter par ma proprc expérience, ayant fait de la culture dans
Tabl desmatiresles deux parties, est et ouest, quelle énormec différence existe,

Plan dp culture en-vue de l'industrie' I.iire................ .. o: conternant les opérations dle culture, entre ces deux régionst.
lésultait dit concolurs des vaches laitières canadiennee.... .. .. Ainsi, la partie est voit ces opération-, commencer, au pria-

Nos gravures--------------------------------...... .............. 78 tnîpsz, au mioins trois seniaines après qu'elles sont commen-
Correspondances-Pommes de terre--------------------.....I... cées dans l'ouest. Lecs gelées tardives du rintemps s'y font

sentir souvent jusqu'au 15 de juin, et ce d'une2 Manière assez
A nos correspondants. forte pour compromettre l'avenir de la récolte. En outre,

Tin bnu nombre dc correspondances r-c subt accumulé,,s vcrq la fin d'aoûtt oa au cuniniuneeeit de teptembre, il arrive
depuiq deux mois. Nous les publicrvrs tuutts IL mois pruchain. des gcMées h.-tives d'autumnc (lui viennent détruire la récolte

au montent même oit elle se prépare àt mûtrir, comme la chose
(,-t arrivée en l'ann'e 1885. qui a été une année de disette'Plan de culture eni vue de l'industrie laxtiere pour la pour l'est de I.. province. Enfin, les fortes gcl4cs viennent atu

partie est de la province de Qucbee. 'commencement d'octobre quelqueibis, au moment où les rd-
(Cofércnccfaile pa- IL. J.-G. G/tapais à lt convention (le la colte,? sant à peine,; engrangées, et ne laissent pas au cultiva-

société d'industr-ie laitiiere lcnuct à T,-ois-Ritvicres leCI )
I~l janvicer, 1S87.) -, eur le temps de faire des labours d'automne. Pour toutesfces raisons, il arrive que le cultivateur se livrant 1t
Mosnux L~ INTiRODUTCTION. ILA e13LTUREDFS GitAIhB,

MOSFU SPRIS3DENT, Msxus
J'assiste àt la présente convention Comme direcur de la qui, à venir jusqu'à ces années dernièresq, était la grande cul-

société d'industrie laitière, peur représenter dans le bureau turc, la culture principale de tout le monde, se tro uve, par un
de direction, lc district de Kawouraska. C'est vous dire que 'printemps souvent mauvais, langoureuxv, comme on dit chez
j'appartiens à la partie est de la province de Québec. Or, nous, àt avoir une immense étendue de terre à labourer, avant
cette partie est de notre province que, pour les fins de 'de pouvoir confier les grains à la terre. Il s'en suit des sc-
Ia présente Conférence, je Considère comimencer -à Trois- mailles tardivesq, (j'ai vii semer dut blé le 28 de juin), et, en
Rivières, se trouve, par la position géograpliique qu'elle c- conséquence, des récoltes que les gelées hâtives d'automne
cupe, dns des conditions climnatériques tout à fait différentes trouvent encore vertesc, et endommagent plus ou moins, mais
de celles de la partie ouest qui constitue le haut de la pro. 'presque toujours certainement. Rlésultat, de mauvaises récol-
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tes d'années en années, appauvrissement du cultivateur qui
finit par conclure que l'agriculture ne paye pas, dégoût pour
son état et départ subséquent d'une masse de cultivateurs et
surtout de fils de cultivateurs qui se dérobent à l'agriculture
pour aller chercher un travail plus facile et plus rémunéra-
teur, suivant eux, dans les manufactures et les ateliers des
Etats-Unis. Aux désavantages causés par le climat, que j'ai
cités plus haut, vient donc se joindre, par suite de cette nom-
breuse et désastreuse

ÉIIOR&TIoN
de notre population rurale, le manque de bras pour la main
d'ouvre. Elle est aujourd'hui d'un prix fou, cette main.
d'ouvre, et le cultivateur qui a besoin de louer le travail des
autres, voit tous ses pauvres et rares profits passer à payer ce
travail mercenaire qu'il ne peut avoir qu'à un prix exorbitant.

Frappé d'un tel état de choses, je me suis demandé, comme
beaucoup d'autres d'ailleurs, s'il n'y avait pas moyen d'adop-
ter un système de culture autre que l'ancien système routi-
nier et ruineux de la culture de grain sur grain qui se prati-
que depuis si longtemps dans notre région. Certains cultiva-
teurs pratiques ont cherché à remplacer ce système par un
plan de culture ayant pour but

L'ÉLEVAGE D'ANIMAUX POUR LA iOUCIIEIIIE.
Mais ils n'ont pas rencontré de meilleurs résultats. Je vais
vous dire pourquoi en peu de mots. Dans notre région, l'hi-
vernement des animaux commence virtuellement au 15 d'oc.
tobre pour ne finir qu'au premier de juin. Par hivernenient,
j'entends, ici, le temps pendant lequel il faut nourrir les ani-
maux à létable. Or, il n'y a rien d'exagéré à dire que les
animaux doivent passer sept mois et demi complètement à
l'étable, et en outre, doivent recevoir au moins un repas à
l'étable chaque jour pendant les premiers quinze jours qu'ils
passent en pâturage, du 1er au 15 de juin, et les derniers
quinze jours qu'ils y passent du 1er au 15 d'octobre. Voilà
donc près de huit mois de stabulation permanente et coûteuse,
sur douze.

Le système suivi par les cultivateurs qui ont voulu faire
de l'élevage pour la boucherie consiste è. élever les animaux
jusqu'à l'âge de deux ans et demi, tant bien que mal, pour
les vendre ensuite, à cet âge, à l'engraisseur qui les prépare
pour la boucherie. Voyons, pour un moment, ce que coûte
un animal de deux ans et demi ainsi vendu et ce qu'il rapporte
par la vente .
Le veau à sa naissance a une valeur de.................. 81 00
Il boit du lait le 1er été pour u-e valeur de ............ 4 00
Il mange au pfiturage le 1er été pour une valeur de... 0 60
Il mange le er hiver 100 bottes de foin qui valent au

bas prix...... ........................................... 3 00
Il mange au piturage le 2mc été pour une valeur de.. 2 00
Il mange le 2me hiver 150 bottes de foin qui valent à

$3.00 le cent......................... .................. 4 50
Il mange au pâturage le 3me été pour une valeur de... 4 00

Total du coût à deux ans et demi ........................ $19 10
Et à cet âge il se vend au plus...................... ...... $15 00

Laissant un déficit de..................................... 4 10
Ces prix sont ceux de la région dont je m'occupe dans le

présent travail. Ils déniontrent clairement que celui qui a cru
améliorer sa culture et en retirer plus dc. profit en. stuvant ce
système a fait erreur.

En. cffet, il nous est impossible de réaliser un profit sur
l'élcvage des animaux aind. vendus. parce qu'ils coûtent trop
cher et que les prix de vente sont trop bas. Ces bas prix t; -
pliquent par la coa.Létition ruinsuse que 'icu.ient nous, faire
sur nos marchés les leveurs des prairies de l'ouest qui, eux,

peuvent mettre avec profit des boeufs sur le marché à 4 centins
la livre. Ces éleveurs n'ont pas de stabulation pour leurs ani.
maux qui passent les hiver.s dans les prairies. Les troupeaux
se reproduisent là d'eux mêmes, ils y vivent jusqu'à flge de
trois ans, et ensuite, ils sont choisis et amenés dans un grand
centre où on les engraisse pendant quelques semaines avec du
blé-d'inde, puis on les met sur le marché oour $4 00 le cent,
qui sont un profit presque net pour le propriétaire. Impossi-
ble pour nous de lutter contre une rareille concurrence, eus-
sions-nous de gros animaux La proportion de perte, ou le
coût de l'hivernement, seraient toujours les mêmes

Il nous faut donc chercher autre chose, car il est démontré
clairement que ni la culture des grains indiquée plus haut,
ni l'élevage pour la boucherie ne s'nuraient payer. Il rste la
culture en vue de l'industrie laitière, c'est-à.dire ayant pour
but principal la production du lait, du beurre ou du fromage.
Après avoir parcouru toute la province de Québec, avoir étu-
dié les divers systèmes de culture suivis en différents endroits,
avoir pris les chiffres des agronomes les plus pratiques, j'en
suis venu à conclure, et ce, en parfait accord avec mon expé-
rience, que le seul bon plan de culture à suivre pour la partie
est de la province de Québec est le: .

PLAN DE CULTURE EN VUE DE L'INDUSTRIE LAITIÈRE
que je vais développer devant vous, Messieurs.

En premier lieu, il ne faut pas perdre de vue la classe de
cultivateurs à laquelle je propose ce plan. Je parle ici pour les
cultivateurs qui ont épuisé leur terre par une mauvaise culture,
une culture routinière qui consiste à toujours enlever à la
terre quelques-uns de ses éléments et à ne rien lui restituer.
C'est dire que je m'adresse à des cultivateurs appauvris et
qui n'ont pas le moyen de faire des dépenses considérables en
argent pour travailler à l'amélioration de leur terre ruinée.
Ce que je veux démontrer à ces cultivateurs, c'est qu'en fai-
sant bien leurs opérations de culture avec les animaux et les
instruments qu'ils ont actuellement et en suivant la rotation
que je vais leur soumettre, ils verront leurs terres commencer
à s'améliorer et le faire ensuite graduellement, de manière à
donner des profits qui permettront à leurs possesseurs d'entrer
plus tad dans la voie des grandes améliorations qui font de
la carrière agricole une crrière vraiment payante.

Qu'on ne s'attende donc pas à m'entendre parler de drai-
nage, de construction de silos, d'achats d'instruments coûteux,
d'animau:s de grosse race, etc., etc. Non. Je suppose simple.
ment un cultivateur en possession d'une terre de deux arpents
de front sur quarante de profondeur, avec deux chevaux, quel-
ques vaches, les charrues, les herses, etc., qu'on trouve générale.
ment chez nous. Je pose en principe que ce cultivateur com-
mence par égoutter et nettoyer sa terre, si elle est embarras-
sée de pierres, broussailles, etc., car, sans égout et avec le
quart, et quelquefois plus, du terrain perdu en levées de fossés
qui retiennent l'eau, en tas de pierres, en talles de broussailles,
etc., impossible de suivre aucun système de culture payant.

Je propose à ce cultivateur dont la terre est ainsi mise en
ordre, un plan de culture qui, je dois le dire tout de suite, ne
conviendra peut-6tre pas absolument à-toutes les terres, mais
qui, d'après la connaissance que j'ai de la partie est de la pro-
vince de Québec, peut convenir à la majorité des terres de
cette région. D'ailleurs, le système lui-même permet de faire
les changements que peuvent nécessiter certains terrains spé
ciaux, sans détruire le principe et l'ordre général de la rota-
tion que je viens proposer qui est une

ROTATION
de douze ans. J'arrive donc au détail de cette rotation et,
pour le cas ou l'on me demanderait pourquoi une rotation est-
lle regardée comme nécessaire, je dirai tout de suite qu elle a

.artout pour but la destruction des mauvaises herbes, l'en-
graissement, et, l'ameublissement du sol dans le. uillcearcs
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conditions possibles, et la succession de plantes qui puisent
dans le sol des éléments qu'une Nule de ces plantes n'enlève
rait pas. Cela permet d'utiliser toutes les forces du sol et
empCehe de lui enlever complètement certains éléments dont
il finirait par se trouver dépourvu tandis qu'il en renfer-
ierait d'autres qu'on n'aurait pu utiliser et qui seraient per

dus pour lo profit. Notre rotation sera donc un
ASSOLEMENT DE DOU'4E ANS

avec douze soles do six arpents et quart chacune, formant en
tout soixante-quinze arpents, et laissant cinq arpents pour les
bitisses, cours, jardins, vergers, allées, etc.

Nous prenons la première sole en pâturage pour conîmmen-
ecr la rotation et nous disons donc :

PR EMIÈ[lE SOLE.-AVOINE ET POIS.
PREMIÈRE ANNÉE.-Labour fait l'automne précédent. Au

printemps, ameublissement du sol par le hersage et semence
d'avoine ou de pois ou bien de gaudriole de pois et avoine
ensemble.

Si l'on ne sème que de l'avoine, on sèmera une moyenne de
deux minets et demi par arpent et, si le terrain a été bien
préparé, on aura une récolte de 40 minots pesant chacun en
moyenne 34 livres, ce qui fera pour les 6- arpents 8,500 lbs
de grain et 17,000 lbs de paille, étant donné que, dans la ré-
colte d'avoine, la paille pèse le double du grain.

Si l'on sème des pois au lieu d'avoine, on sèmera en moyen-
ne un minot et demi par arpent et on obtiendra toujoursavec
une bonne culture, une moyenne de seize minots pesant cha-
eun 60 lbs, soit, pour les 61 arpents en pois, 6,000 lbs de
grain et 15,625 lbs de paille ou pesat, à 2,500 lbs. par arpent.

En supposant, et c'est ce que je fais, pour baser certains
calculs que je ferai plus loin, qu'on a préféré semer de la
gaudriole, on aura donc 4,250 lbs d'avoine, et 3,000 lbs de
pois, plus 8,500 lbs de paille d'avoine et 7,812 lbs de paille
de pois.

DEUXIÈME 8OLÊ.-CULTURE SARCLÉE AVEC ENGRAIS.
DEUXIÈ31E ANNÉE.-Culture sarclée avec engrais. La moi-

tié de la sole sera cultivée en pommes de terre, et la moitié
en blé-d'inde pour faire manger en vert aux animaux. Pour
cette culture, on fera une apilication de 40 charges de fumier
d'étable qui représentent de 15 à 16 tonnes en poids. J'in-
dique la culture de la

POMME DE TERRE,
de préférence à celle des racines, telles que betteraves, navets,
parce qu'elle est la plus facile à faire et celle de toutes les
cultures sarclées qui exige le moins de main-d'Suvre. Avec
la charrue, la herse et une sarcleuse à cheval peu coûteuse
(57.00), dont l'usage commence à se répandre chez nous, les
opérations se font vivement et à peu de frais. La terre étant
bien préparée et bien fumée on aura aisément une moyenne
de 2U0 minots par arpent, en semant, sous la raie, à 27 pouces
de distance entre les rangs et à 12 pouces de distance dans
les rang , dix minots de tubercules. Cela donnera pour 3
arpents, 625 minots de pommes de terre, qui à 60 lbs. par
minot donnent 37,500 lbs.

RLÉ-)INDE POUR FOURRAGE.
Pour le bl&d'inde, ut, sèmera au taux de 1U minot de

l'arpent. Il demande la mnêmL fumure que la pomme de terre.
fin hersage quand il lève et un sarclage lorsqu'il a 4 ou 5
pouces sont à peu près tout le soin qu'il demande avant la
récolte. On le stme en lignes, sous la raie, en rangs espacés
de 24 pouces et on peut espérer un rendenientmnoycn de 20
tonnes par arpent, soit, pour M arpents 63 tonnes ou 126,000
livres.

TROIoLE.uE juLE. - unu BT GRAINE DE TBEFLES.

TRoIsiE.ME ANNÉE.-Notre sole se trouve préparée pour

recevoir une semence d'orge avec grJine de trèfles. On met
environ deux minots d'orge de simence à larpent, et on peut
cspércr une moyenne de 30 ninots de 50 Ibs chacun par ar-
pent, soit, 187 minots ou 9,350 lbs de grain et 18,232 lbs
I paille, le rapport du grain à la paille dans l'orge étant de
100 de grain pour 195 de paille.

TRÈULES.
d'ai perlé de graine de trèflos à semer avec l'orge. En effet,

la quatrième année sera pour notre sole une année de trèfle
pour fourrage vPt. Pour obtenir une bonne récolte de trèfle,
il faut semer quinze livres de graine à l'arpent. Il vaut mieux
iêler les trois espèces de trèfle que je vais mentionner,

comme suit:
Trèfle rouge............ 8 lbs
Trèfle blanc............4 '-
Trèfle alsique........ 3 "

Total............... 15 lbs
On se plaint souvent que la graine de trèfle ne lève pas.

Cela vient, presque toujours, de ce qu'on l'enterre trop. Sur
un sol bien préparé et pas trop humide, un bon roulage suffit.
Dans tous les cas, un léger coup de herse est tout ce qu'il
faut pour l'enterrer suffisamment.

On se plaint aussi que souvent le trèfle gèle, et malhen.
reusenient tel est le cas dans certaines circonstances. Ainsi,
chaque fois qu'il y a un fort dégel en hiver, qui découvre le
sol, il se forme à la surface de ce dernier, une couche de
glace, au retour du froid, qui détruit la racine du trèfle.
Comnie on a observé, dans ce cas là, que le long des

CLÔTURES
où la neige était plus épaisse et où, en conséquence, le sol ne
s'est pas découvert, le trèfle n'a pas gelé, on en est venu à la
conclusion que si, au lieu de mettre une clôture à chaque ar-
pent comme c'est la coutume, on en mettait une à1 chaque
deni.arpent, on favoriserait l'amoncellement de la neige et
qu'en conséquence on empêcherait le sol de se découvrir et
par suite le trèfle de geler. La pratique a confirmé la théorie,
et, maintenant, partout où l'on a ainsi multiplié les clôtures,
on a doublé le rendement du trèfle, et assuré pour toujours
le succès de cette récolte. Seulement, il y a une objection à
ces nombreuses clôtures, c'est le prix qu'elles coûtent. Mais,
comme, dans la région qui nous occupe, le bois n'est pas encore
très rare et qu'une bonne clôture en cèdre dure de 40 à 60
ans, suivant le terrain, on verra, si l'on calcule tant soit peu,
que cette clôture supplémentaire, mise à chaque demi-arpent,
sera vite payée.

QUATRIÈME SoLE.-RÉCOLTE DE TRÈFLE.

QUATRIÈME ANNÉE -Nous voici, pour cette année, avec
notre sole en trèfle. Ce trèfle, première récolte prête à être
faite, chez nous, vers la seconde semaine de juillet, donnera,
qu'elle soit consacrée à fournir du fourrage vert au bétail, ou
qu'elle soit convertie en foin, 250 bottes à l'arpent, soit
1,562 bottes pour 6- arpents ou 23,430 lbs. Quant à la se-
conde récolte, elle sera enfouie par un labour d'automne. Je
sais que les avis sont partagés sur l'opportunité d'enfouir la
seconde récolte de trèfle plutôt que de la faire manger. On
prétend, et avec raison, je crois, que la récolte donne plus de
profit, utilisée par les animaux qu'enfouie comme engrais.
Mais, il ne faut pas oublier que je parle ici pour une classe
de cultivateurs qui ont le préjugé de ne vouloir acheter au-
cun engrais chimique Or, pout tirer de la seconde récolte do
trèfle un profit qui ne soit pas nuisible à la terre, on la fai-
sant consommer par le bétail, il faut rendre, pour une partie,
en engrais chimique ce que cette seconde récolte aura enlevé
au sol. Tandis que, en la faisant enfouir, on prépare le sol
pour une bonne récolte de blé, comme l'expérience l'a ample.

MAI 1887.-
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ment prouvé, et, surtout, l'on évite dc se heurter à un préjugé

ment prouvé, et, surtout, l'on évite de se heurter à un préjugé
invincible chez plusieurs.

CINQUIÈNIE SOLE.-BLÉ ET GRAINES FottltnAlaÈuls.

CINQI;î:3E ANN(;E.-NoUs trouvons notre sole préparée
par le labour de l'automne précédent qui a servi à enfouir le
trèfle, pour une récolte de

1LÉ.

On sème un minot et demi par arpent, et, avec le soin
qu'implique le présent système de rotation, on pourra récol.
ter une moyenne le 20 minots de 60 lbs chacun, soit, pour
les 6.t arpents, 7,500 lbs de grain et 15,000 lbs de paille,
celle-ci étant, pour le blé, dans la proportion de 1 de blé pour
2 de paille, en poids.

Avec notre semence de blé, l'on fait un semis de

GItAINES FOURRAGÈRES

pour prairies, la sole devant, l'année suivante, être en prairie.
Dans la partie est de la province, on ne connaît pas d'autres
graines fourragères que le mil (phldole des prés) et les trois
trèfles que j'ai déjà mentionnés plus liaut. Comme je cherche,
en exposant mon plan de rotation, à ne parler que le moins
possible d'innovations, je vais donc indiquer la quantité de
ces quatre espèces de graines qu'il faut pour constituer un
bon arpent de prairie, tout en disant, pour les cultivateurs
assez braves pour entrer dans le domaine de l'inconnu, qu'il
y a d'autres plantes fourragères propres à assurer un meilleur

FUMUltE SUit PRAIItlE.

Après la récolte ule foin de la troisième année, il faut appli-
quer en couvertur, sur la prairie, une fumure de fumier con-
sommée, à raison de dix tonnes à l'arpent, équivalent à peu
près à 16 tonnes de flumier vert. Ceci assurera une excellente
récolte de foin pour la quatrième année de prairie.

La prairie ainsi traitde donnera facilement une moyenne de
250 bottes -à l'arpent, soit 1562 bottes pour 6. arpents, ce qui
multiplié par quatre pour les quatre années en prairie donne
un total de 6,248 bottes ou 93,720 lb's de foin.

PATUR.A0E.

BIXIÈME, ONZiÈME et noUzi 1lE ANNÉEs.-Pendant les
trois dernières années de la rotation, la sole qui a été quatre
ans en prairie est consacrée au pâturage. Pour que le i4tu.
rag-e reste en bon état, il faut étendre avec soin le fumier que
les animaux y déposent, pour empôcher l'herbe d'être brûtée
aux endroits où tombent les déjections. Il faut aussi faucher
les talles d'herbes que les animaux y laissent intactes, cà et là,
pour une cause ou pour une autre. Ces talles, si on les laisse
croître, mûrissent et épuisent le sol. Il faut, au printemps,
donner au pâturage les soins que j'ai indiqués pour les prairies.

La question des clôtures, dont j'ai parlé. à propos du trèfle,
s'applique aussi aux prairies et aux pâturages.

Les trois années de pâturage fournissent en herbe pour la
nourriture du bétail. l'équivalent en foin de trois aunées de
prairie, soit 70'290 lbs.

OBJECTIONS.

rendement soutenu de meilleur foin, que le mil et les trois Voilà donc l'exposé du système de rotation queje préconise
trèfles semés seuls n'en peuvent donner. Voici le mélange de pour la partie est de la province de Québec. Certaines per-
mil et de trèfles en question sonnes auxquelles j'ai u l'occasion de déclarer que ce système,

ou quelque chose d'approchant, est le seul que je crois propre
Mil (3 gallons)..... ......... 15 lbs à améliorer la culture dans cette région, m'ont objecté qu'il
Trèfle rouge................... 5 cc est mauvais pour duxraisons.
Trèfle blane......... ......... 4 c La première c'est que peu de cultivateurs peuvent prati-
Trèfle alsique................ 2 quer cette rotation régulière, parce qu'ils n'ont pas une terre

_______convenable. Qu'à cela ne tienne. Toute terre peut se prêter
-1 une rotation, si ce n'est pas en tout, (,a sera en partie Tel

Total........ ... ..... .26 lbs terrain montagneux ou rocailleux restera toujoursen pâturig
parce qu'il n'est propre qu'il cela. Telle pièce qui forme une

Ces quantités, de même que celles de trèfles indiquées plus prairie naturelle engraissée tous les printemps par le linon
haut, paraîtront exorbitantes a plusieurs, et, pourtant, elles bienfaisant déposé par l'inondation d'une rivière restera en
sont nécessaires pour assurer le succès. D'ailleurs, tout culti- prairie permanente. Et les autres parties de la terre qui
vateur intelligent peut faire sur sa terre la graine qui lui est conviendront à la rotation, y seront soumiscs.
nécessaire et éviter ainsi un déboursé qu'il n'est pas toujours La seconde objection contre le système, c'est qu'il tendrait
en état de faire. i ne permettre au cultivateur de mettre sur le marché qu'un

seul produit, le lait et ses dérivés. Dans les années, dit-on,
PitAIRIE. où les produits du lait, soit le beurre, soit le fromage, ne se

vendent pas, le cultivateur n'a rien autre chose à vendre et se
SIXIÈME, sEPTIE.iE, HUIT1ÈME et NEUvIÈME ANNIES.- trouve géné. Evidemment les personnes qui posent cette

La prairie formée sur notre sol par le semis de graines four- objection n'ont pas Itudié le système, car, comme nous allons
ragères indiquées plus haut est destinée à l'occuper pendant le voir, il met dans les mains du cultivateur, au lieu des
quatre ans. Il faudra pendant ces quatre ans veiller à ce que seuls produits du lat, des produith très variés, avec lesquels
la prairie ne se dénude pas, car, toute place où la bonne herbe il peut toujours être oertain de rencontrer les exigences du
cesse de croître, dans une prairie, donne asile aux mauvaises marché.
herbes. La gelée soulève quelquefois les racines qui se des- Ainsi, une année, par exemple, où le foin se vendra très
sèchent ensuite. Pour obvier à cet inconvénient, il faut cher et où lavoine sera à bon marché, îe cultivateur, au lieu
rouler pesamment, aussitôt que le terrain est assez ferme au de donner à ses animaux une ration complète en foin, pourra
printemps. Si la giace a laissô certains endroits dénudés, ii diminuer cette ration d'un tiers, vendre le tierb de sun foin,
faut les briser énergiquement avec une herse a dents de fer, acheter Féquivaient du ce tiers d*avuine puur remplacer i.
y semer des graines fourragères ut ruuler ens mte, si les mau- foin vendu et ié.iser encore un joli bénéfice, tout un donnant
vaises herbes se montrent, il faut les sarcler à la main, et, si 'à ses animaux une bonne alimentation. Il sera toujours à
l'on fait cela dès leur apparition, elles ne s'étendent pas. nième de profiter auss de n'importe quelle autre fluctuation
Surtout, il ne faut jamais laisser paître les animaux sur la du marché, puisqu'il aura toujours, comme je viens de le dire,
prairie. des produits variés à sa disposition.
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RÉiSUMÉ~ DE I.A RÉ~COLTEL.

Résultions, on effet, ce que rapporte la. terre dc 80 arpent-.
en superficie sur laquelle nous vcDons d'appliquer une rota
tion de douze ans. Voici la liste des produits obtenus:

10oles Produit., 11)s
No ÇAvoinc.grain 11,250

Puis 11r71i1 :c,0oo
'N. 2 S Ioinwe~s deý terre n1,500

Bllé d' iil(lv.t-oll rrlLger 126,000

No. I lrfe4urg 23,430O
No . ô l3(ri n 7,., 0o
Nù2. 6,7, S e t 9 Fonul'ourrago 93),720
Nos. 10,1 11 et 12 11>àt tirage -11ou rrage 70,290

7,8312

IS,2:12

15,0 0 o

PVAIATION IEs, PRtODUITS ?N FOIN.

blair.tenant que nous Savons Ce que nous a donné notre
culture, je vais supposer que tout le produit de la ferme est en
foin ut sert àt nourrir des vaches à1 lait seulement.

D'après les meilleursi chimistes agricoles on peut calculer
approximîativem)enIt que, en w.~ppoeatnt une valeur relative de
100 ait boit foin ordinaire, il f4ut la proportion suivante de
chacun des produits que nous avons rectirés de notre culture
pour donner !'équivalent de cent livres de foin:

Foin................ 100 lb3 llêd'ind( ........... 287"
AVOIIc .... ....... 5 I Orge .................. 47

P>ois .................. 327 " trtc.............90).
Poulmes de teire .... 200 j' 131.................... 40 .

D'après ces équivalents nous avonsi donc :

P>ioduit Poids Vileureni foin, Produit Poids Valeur en foin
Avoint .. 4,25t) Its 7.727 I1)' Trèfle .... 23,430 lbs 26,033 Ibs
Pois......3,000 "8.101 1, 19~tidc2,0 43.902
Orge......9,351)* 19.893 'Foin ... .... ........ 93,720
MII, ....... 7,500 18,75t) Il P!aitig, ..rs ...... 70,290
Pomede. 700" ,0

t~îe d...'1,0 1 ,5

lie total de la récolte équivaut donc en foin à 307,166 Ib.9,
ou, en chiffres ronds, à 153 tonnes.

TAIILEAS C0OiPLE'i DU SYSTiEME D)E ROTATION.

par différents «agronomes, dans divers pays, que 100 Ibs de
foin niangée-s par une bonne laitière prodîîisc;nt I10 Ibs dc lait,
apré,i avoir fourni à l'animal sa ration d'entretien. A ce
compte, 307,16;6 lbs de foin produiront 122,866 lbs de lait.

oabuo,1 't t Wl C~.0Wl ~ -
*SOItiI JoIa<,n l5)OT.~ I - t- t-. o, o~ ~0 I

t, i t- c', o~ ~O C'~ Cl tO .r~
I - I

-~ ~ t.', C~Wl*o, C'~ c'S -
'~' t- t- oe o, Wl

t- C o, Wl '0 GI C «I
---- o, ','oe

~<ij OOo'i .iiitl ~ Wl t- C C t-~~C'~ 6
.<<ilu~n:<lcui 1.l 01<!a S! Wl t- o, C) - -1' - ~'

'~ Wl C C Wl C t- Wl I
- - I~qî ooo'î jiat <l)0Z5T I ~ -r t- <'~ -I. -- 1~~ - o, C C o, ?I C t <0

1110J~ Ili Wljo à1a1. C; ae 06 Co

i!) -)p' t-i CI M C 0

001 op î1,111p b.

sIoi.iliCCCC a- tl'L*

lolu -o W .i '

l)uilu apd sjol,- '0

j
0 0

q'adi

VALEUR DU LAIT.

Voyons, maintenant, ce que valent nos 122.866 lbs de
Afin de pouvoir, pluï loin, établir les profits nets de notre lait. En prenant, pour base de ette évaluation, la moyenne

système de culture, déduction iite de ce que nous devons au des profits retirés par les patrons d'une fabrique combinée de
travail qu'il a Julliî pour les réaliser et à la terre qui les a beurre et de fromage pendant six ans, dans la région que
t1ournis, je vais établir ici le intant d'azote et d'acide plîos- j'habite, on verra que 100 lbs de lait donnent une moyenne
pliorique, les deux élmet lspscotuenvéauoldpruit, en beurre et en fromnage, de 85 centins, laissant en
par les4 plantes, (lue contiennent nos 307,166 lbs de foin. plus 107,850 lbs de petit lait qui vaut 10 centi.is par 100
J'établis ce montant datas le tableau ei joint (lui contient le lbg. Les 122,866 lbs de lait peuvent donc donner un rap-
détail complet de notre système de rotation, de ses produis, port de
de leur valeur en foin ainsi que de leur valeur chimique en
azote et en aeide phsosphsorique. Beurre et fromage à la fabrique ....... S1,044.36

En reg-ardant à la l2ènie et à la 13ème colonne de ce P'etit lait coini-ue alimient aux animaux.. 107.zib
tableau, on verra que les 307,166 lbs de foin que nous avons,
ont enlevé au sol, par les plantes qui y ont été cultivées, 3384 Total <lu rapport.......... $1y152.21
lbs d'azote, en supposant que les agronomles qui prétendent 4

que le trèfle tire une grande partie de son azote de l'air, be VALEUR DES PRODUITS EN ARUENT.
trompent, et 1152 lbs. 1d'acide phosphorique.

Volumeî je ILeUX donner une idée ausbi juâte que pobsible Nous allons, à présent, calculer la valeur dui produit du la
'hîl profit nct que, l'un pLut Àetir-er du bo,têanîo du culture qu terrc tel que réduit en foin, afin du voir quel est le profit net
je vitîls X#exîlO)<.r, j- %Ii buIPPObi qJUe tUUt le PfUdU*tt du la laissé par notre système, au cultivateur, déduction faite de
terre est consacré .1 cette valeur du foin. Nous avons vu, plus haut, que 307,166

Ibs de foin contiennent 3,384 lbs d'azote et 1,152 lbs d'acide
LA PRODUCTION DU LAIT. phosphorique.

On saccrdeà reonnîtr, d'prè de xpriecesfaiEs ri prenant l'azote au prix qu'il vaut dans le sulfate
On saccrdeà rconaîte, 'apès es xpéienes ite d'mmoniaque, par exemple, qui on contient 20 pour cent, on
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lui trouve une valeur réelle de 15 centins 1:1 livre, eni calcu-
lant le sulflte d'ammuoniaque -1 $50.00 la tonne.

De mêmne cn calculant l'acide phosphorique ail pix qu'il
vaut réollemuent, par exemple datins la poudre d'os, on lui
tiouve une valeur dle 5 l11116 centins, en supposant que l a
poudre d'os en contient 23 pour cent et qu'elle vale $J.0la
tonne.

Ces chiffres noeus donnent donc
:î:Ilh's <'aIZOte àt 15 celitils lit liVro .. .. .. .. .. .0

1,152 Ibi d'acide phosphorique à 5 1111 ri la 1;'ra. 652

soit, valeur du foin alliant il ceq<u' il enlève ant sol. . . .$*573.12

207.166; livres de foin donnant en chiffres ronds 153 tonnes,
1n v'oit que notre foin vaut, cn dehors de ce qu'il a coûtié de

main-d'oeuvre, $3.75 contins Li tonne ou $2 82 le cent botte,.

LOI DE IF.STI'IU'i'ION.

Pour trouver avec ces chiffres le profit net, il est un prin-
cipe qu'il ne flint pas oublier, c'est que, si l'on veut que la
terre produise toujours, sans s'épuiNer, il faut lui rendre ce
qu'on lui enlève. Or, nous avons vu que notre récolte a en-
levé à nos 75 arpents de terre :138.1 lbs d'azote et 1152 lbs
d'acide phosphorique.

Comment allons-nous nous y prendre pour rendre ces élé-
mDents -à la terre ? D'abord, nous avons le fumier produit par
nos animaux. En effet, nous avons vu quo 100 Ib, de foin
produisent 40 lbs de lait. Il resto 60 lbs do nourriture qui
vout partie à l'animal pour son entretien ce. qui s'en vont pour
une autre partie en fumier.

QUESTION DES F"UMIERtS.

Nous allons donc étudier ce que nous a donné en fumier
le produit de notre terre. Les agronomes s'accordent tous, à
peu près, à admettre que le poids du fumier produit sur une
fermne est égal à deux fois celui de la nourriture consomi,',ée
et de la litière introduite dans le fumier, la grande quautité
de liquide que contiennent les déjections animales fourni.->bant
cet excédant de poids appirent anormal entre la nourriture
consommée et le fumier produit. On -admet, en outre, que,
pour le bétail, la litière doit entrer dans la proportion de un
quar. de la nourriture donnée, pour permettre l'.Lborption de
toutes les urines. Mais, il faut se rappeler que si nous avons
tout calculé notre récolte en équivalent de f'oin, d'un autre
côté, cet équivalent sera mangé pendant près de cinq mois ail
champ. où il ne nécessitent pas de litière. Les 49,5..1 lbs de
paille que nous a données notre récolte, comme on le verra
dans un petit tableau que nous donnons plus bas, sotnt dote
amplement suffisantes pour ce qu'il nous faut de litière. P1o ,r
établir notre ricessee en fumier, nous disons donc:

Foin.............. 07,166 lias
patille de litière... ........... 4q9,54 a

T'dlitière et foin.............. 5. G7 10 lb<
Multiplié par....... .

Donne pour poids du fainier produiit ... 713,Î20 Ilis

ou 356 tonnes. Mais, notons ici, tout de tuite que plus d'un
tiers dc ce fumier sera appliqué par les animaux eux-memes
hur le sol, pendant qu'ils seront au reàîurage. (Cla expliqtie
la différence qu'il y a entre le présent chiffre et celui donné
comme quantité à appliquer sur la sole sarclée et sur la sole
en prairie.

Voyons maintenant la

VALEUit OttiMi1Q[ly DU Vumipit

ainsi obtenu au point de vue de l'azote et de luacide phiosplio-
rique. Les agronomes et les chîimistes nous disent que le
rumnier des divers animaux d'une ferme, mêOlé et bien conservé,
contient par chaque 1.000O lbs -1.0 dl azote et 1.5 d'acide plios-
phiorique, ce qui, pour 713,4120 lbs c(utu nous aoî,nous
donne un total de 2~.851 lbs d'azote e~t de 1070) lbs d'acide
plio'ipliorique dont il faut déduire la

VALEFUR CHIIMIQUE DE.S PAILLES

qui entrent dans le fumîier et dont la rich)esse cil azote et en
acide phozplioriquc n'a pas été ajoutée à la quantité cla, ces
mêmes éléments que nous avons trouvésï daîns le foin, dans le
calcul faîit plus haut.

En prenant toujours le-i calculs des cliîniisics, dont nous
nous sommes déjà servi, on trotive, cii examinant le tableau
que voici, qui donne la quantité et la valeur ehimique de
chaque espèc de paille obtenue dans notre rotation

<P ZoZ

Paillei
d'avoinîe 2.720, 8 50.0 281 1.31 24.8 11.0
Ide foin 2.500. 7.81t2 17. 'i 2A- 1-ILt..0 1,1.7

-' d'orge 2,91251 18,2312 2.3,f 1 2 41.11 21.8
"de filé 2,400, 15,000 1.*5' 1 .51 525 22.5

que le total de 49,5 4 1 lis de pailles mêlées donne 259 lb.,
d'azot- et 74 lbs d'acide pho.,phorique qui valent S43.06
d'après les prix établi., plus haut.

SI l'un daxalit de. 2ý,I 11,3 .1'.wté Pt 1'7,ii, Pc,. ûl.,r~,e.,î fuinier

on r,'ii.râ kiatre5' " "1~' par le fumnier

ÉLÉ~MENTS F'ERTILISANTS À RESTITUER AU SOL.
En comparant ces quantités avec celles enlevées à la terre

par les produitî, on -va voir que le fumier ne rend pas, e,
oui serait d'ailleurs impossible, à la terre tcut Ce qt'14!;i a
enlevé. En effet,

LaIi. a e,,lûv. à Ila t,-rree.n azete 334i 1b. et ,'naridep<".~.:n ii Ibos
Et .. fumier taula rend,, quo............. .... ' .. , ..2.ý

1 ,ignun dùfl. tci de 7,4)""

qu'il faudra rendre -à L. terre sous une forme quelconque si
l'on veut qu'elle continue à toujours donner le même rende-
nment, sans s'épuiser.

Si l'on calcule l'azote à rendre à 15 centins et l'aciue phos.
pliorique à 5 11116 contins la livrc, comme nous l'avons fait
plur' haut, il faudra donc que le cultivateur préSlève sur t
profits que nous avons mentionnés:

Pour 789 lbs d'azote à 15 centins l:î lb-------------..$118 .15
du 186 Ilbs d'ittde phîoïiphîuritltuc à 5 11l11G contins la Klu.It 60

Soit unî total à renîdre en azote et est acide 1 lospihuri-
que dec---------------------------........ 9

Quant à cette restitution, la seconde récolte de t.éflc on-

'Nim M7
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fouie suffira pour la faire pendant le premier et le second tour
de rotation. Le trèfle va puiser, grâce à ses racines pénd-
trantes, au fond du sol, bien au-delà de l'espace où les autres
ph.ntes du la rotation prennent leur nourriture, la grande
quantité d'a.:ote qu'il contient et dont il fait bénéficier la cou-
che superficielle par son enfouissement. On a vu que la pro-
mière récolte de trèfle a fourni tout près de 400 lbs d'azote, et
les racines en fournissent aussi une grande quantité. Mais, si
l'on a affaire à une terre épuisée d'avance, la restitution de-
vra commencer tout de suite.

Disons, de crainte d'être contredit, que beaucoup de chi.
mistes agricoles prétendent que le trèfle, au lieu de puiser
tout son surplus d'azote dans les couches inférieures du sol, le
prend dans l'air, grâce à ses feuilles toutes différentes de celles
des graminées, par influence électrique ou autrement. N'ou-
blions pas cependant que les terrains où l'on cultive trop sou-
vent le trèfle, finissent par na plus vouloir lo pousser, malgré
l'application de puissants engrais, ce qui semble prouver en
faveur de la première théorie allant à dire qu'il puise tout son
azote dans le sol.

Après le second tour de rotation, il faudra donc probable.
ment commencer, à mon avis, à restituer de l'azote et de
l'acide phosphorique dans une certaine proportion, suivant
la plus ou moins grande richesse primitive du sol.

Maintenant que la question des fumiers est élucidée, conti-
nuons nos calculs pour arriver à la conclusion, c'est-à-dire au
profit net, et pour cela examinons quelle est la somme investie
comme capital par le cultivateur dans sa culture et quelle est
la somme que repré&cnte le travail fait par ce cultivateur et
ses animaux.

Et d'abord établissons le moncant du

CAPITAL INVESTI DANS LA CULTURE.

Dans notre région, la terre vaut en moyenne 830 de l'ar.
pent y compris la valeur des bâtisses de la ferme, soit pour
notre terre de 80 arpents $2,400.

Avec les 317,166 lbs de foin, le cultivateur peut garder 34
vaches pesan. chacune en moyenne 600 lbs, en supposant
qu'elles mangent chacune 4; tonnes ou 600 bottes de foin par
année. Ces 34 vaches valent en moyenne $20.00 l'une, soit
$680.

Pour faire sa culture, il faut au cultivateur un roulant de
$200 auquel j'ajoute 820.00 pour les imprévus.

Cela fait un capital total de $3,300 qui exige à 6 pour cent
un intérêt de $198.

Voyons ce que coûtent

LE TRAVAIL ET LA MAIN.D'mUvRE

pour mette en rapport ce capital. Le travail à calculer est
celui des semailles et des récoltes, et du soin des animaux seu
lement, car, pour ce qui est du travail exigé pour la conver-
sion du lait en beurre ou en fromage, nous avons donné, dans
le calcul quo nous avons fait de la valeur du lait en argent, le
prix net des produits vendus sortant de la fabrique, tous frais
de fabrication, de vente, etc., payés.

Pour la ferme de 80 arpents qui sert de base à nos calculs,
le travail de deux hommes suffit, et ce travail vaut chez nous
818.00 par mois, savoir $10.00 pour les gages et 88.00 pour
la pension, soit 8-216 par homme ou $432 pour les deux hom-
mes pour l'année.

Il faut calculer de plus le travail de deux chevaux de 1,000
lbs pesant chacun qui, cn supposant leur ration complète de
31 pour cent de leur poids, en foin, par jour, mangeront envi-
ron 61 tonnes de foin, chacun, ou 12) tonnes pour les deux,
par année. Ce foin, calculé comme plus haut à 83 75 la
tonne, représente donc pour le travail des chevaux $66.88.

Ces calculs sont faits dans la supposition que le cultivateur
paie des maini étrangères pour la main-d'Suvre. S'il fait lui-
même le travail avec son fils, comme c'est généralement le
cas, il lui restera en argent non déboursé les $10 par mois ou
$120 par année par homme, soit 8240 pour les doux hommes,
qu'il aura gagnées avec son fils.

Si l'on suppose de plus qu'il est rendu nu moment où il lui
faut restituer au sol, en engrais chimiques, le déficit laissé par
le fumier, que nous avons établi être de $128.95, nous arrivons
à balancer les comptes de notre système comme suit:

Inlté.i.t à 6 1?ô dn11 ca-
pital, $3,300......

Prix du travail de deux
homres .......

Prix du travailde deux
chevaux .... ....

Valeur du fumier mis
surla terre .......

Valeur de la paille li-
tière ...........

Surplus d'engrais chi.
mique pourri......

Valeur des aliments
consmmés......

43 06

128 95

573 12

REVENUs.
Valeur de la récolte

calculée On foin ... $ 573 12
Valeur du lait pro.

duit ............. 1,152 89
Valeur du fumier pro-

duit ....... ..... - 144 49
Valeur de la paille li-

tière.........- ... 13 06

Total des revenus. . .. $2,213 56
Tatal des dépenses... 1,86, 60

Balance de profit net.$ 317 96

Total des dépenses.. .S,865 60 
Si à ces $347.96 de profit net l'on ajoute les $128 95 d'en-

grais chimiques qui ne seront peut être pas nécessaires
pendant les deux premiers tours de rotation, et les $240 de
gages que le cultivateur avec son fils gagnera et gardera con-
séquemment comme profit, dans la plupart des cas, on arrive.
ra avec un profit net, lorsque la rotation aura son parfait effet
dans l'application, de 8716.91.

ENGRAIS PRIS EN DEHORS DE LA PERME.

Nous voilà donc an face du résultat possible. Maintenant,
je ferai remarquer que, dans la partie est de la province de
Québe-, à partir du haut dt' comté de Kamouraska, en des-
cendant, pour les paroisses du littoral du fleuve Saint-Lau-
rent, les profits pourront être plus considérables parecque, là,
les cultivateurs ont deux sources précieuses d'engrais, qui sont
à leur portée, presque tous les printemps. Je veux parler du
petit poisson appelé caplan, qui vient frayer au rivage aussi-
tôt après le départ des glaces et le varech qui est aussi apporté
en grande abondance au rivage par les fortes marées du mois
de niai. Ces deux sources d'engrais bien exploitées peuvent
permettre presque chaque année anu cultivateur soigneux
d'augmenter énormément sa récolte.

VALEUR COMPARÉE DU POISSON, DU VARECH ET DU FUMIER.

En effet, si l'on compare le poisson et le varecl au fumier
on voit que ces substances contiennent par 1,000 Ibs:

Poisson. Varech. Fumier.
Azote .. .......... 28.0 5.4 4.0
Acide phosphorique ... 2.5 0.6 1.5

Le seul inconvénient que présentent ces substances qui ne
coûtent presque rien à se procurer, à part du charroyage. c'est
qu'il faut les employer immédiatement, car, autrement, l'une,
le poisson, se putréfie et se perd; l'autre, le va-c.uh, se dessè-
che ou bien chauffe en tas et perd ses qu dités. Pour le va-
rech, il faut absolument l'enfouir frais, ou lorsqu'il commence
à chauffer. Mais le poisson peut former un engrais puissant
si l'on en fait un compost avec de la terre noire sèche et du
plâtre, ce qui permettrait de le recueillir en grande quantit6
et de le garder pour les besoins futurs,
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MISE EN OPÉRATION DU SYSTÈME. taines règles strictes qu'il faut suivre, si l'on veut arriver au
résultat démontré précédemment. Ces règles ne présentent,

Est-il nécessaire que je dise que le cultivateur qui veut ré- d'ailleurs, rien de nouveau. Cc son des principes applicables
former sa mauvaise culture et entrer dans la voie des amélio- -1 toute bonne culture, quelque soit le système suivi.
rations suggérées par le présent travail, ne doit pas entrepren- NETTOYAGE DES TERRES.-La première chose que doit
dre de faire cette réforme tout d'un coup et d'une manière ra- i faire un cultivateur qui veut réformer sa culture et entrer
dicale ? Non. Chacun comprendra que les rendements que dans la véritable voie du progrès, c'est de nettoyer, de clairer
j'ai indiqués, bien qu'ils ne soient pas le maximum qu'on puisse sa terre. Tas de pierres, talles de broussailles, levées de fos-
obtenir, et que la rotation qui a permis de les réaliser, ne peu- sés, déchets de clôtures, tels que bouts de pieux, de piquets,
vent entrer dès la première année de la réforme entreprise, harts, chevilles, etc , tout doit disparaître. Les tas de pierres
dans le domaine des faits accomplis. Le cultivateur devra con- seront disposés symétriquement, autant que possible, dans les
sulter ses moyens. et ne commencer Ea rotation que sur une lignes, au lieu d être laissés au milieu du champ. Au lieu
seule pièce de sa terre, s'il n'a pas d'engrais pour en entrepren- de dix petits tas on n'en fera qu'un ou deux gros. Plus tard,
dre plus. Petit à petit, il étendra la rotation sur un plus si le terrain s'y prête, c'est-à-dire, s'il ne lève pas à la gelée,
grand espace et finira par l'appliquer sur toute la terre, à me- on fera de ces pierres des murs servant de clôture. Si le ter-
sure que les animaux, les engrais et, par conséquent, les profits ram est mauvais et qu'on ne soit pas à proximité de terrains
augmenteront. inutiles où l'on puisse se débarrasser de la pierre, on enfouira

TAUREAU SUSSEX GOLDSNIITHI

EXPICATIONS NÉCrESSAIRES cette pierre dans des tranchées profondes pratiquées dans les

Il est bien entendu que la culture ne se fait pas ordinaire lignes et qui serviront de drains pour la terre. Mais ceci ne
ment toute en foin, et qu'on ne garde pas seulement que des se fera que lorsque le cultivateur aura réalisé des profits qui

vN lui permettront de payer ces travaux avec les bénéfices retirés
nes n de pou ablir des e ao la terre.présent travail, Toute talle d'arbustes ou de broussailles doit aussi dispa-

atifs seulement. D'après les chiffres donnés, le cultivateur ieu e et
verra que, pour a région en question, il vaut mieux tout rap-paraître. e te ee
porter autant que possible, à la production du lait. Il estles
donc convenu qu'on ne gardera que juste le nombre d d che- tout autant que les tas de pierres à diminuer le rendement de
vaux nécessaire, des cochons pour utiliser les déchets du lait la récolte.
et des grains, des moutons pour les pâturages qui ne sont pro- Tout morceau de bois qui gît sur le turrain devient un
pres qu'à la race ovine, des volailles, pour utiliser tant de obistacle an bon fonetionnenient des instruments aratoires, et
choses qui, sans elles, seraient perdues. Mans, le bétail le telle faucheuse qui a coûté cinquante ou soixante piastres a éé
pusomtea inrisée pour avoir rencontré un d e ces bouts de pique s laissés
se composera de bonnes vaches laitières, canadiennes, cela va égicimn srl cap
sans dire, car c'est la race par excellence dans notre région. Donc, nettoyage parfait de la terre.

EGOUTTEMENT.-Une terre mal égouttée ne pet donner
RÈGLES A SUIVRE PoUR OBTENIR LES IttSULTATS DÉMONTRÉS de bons profits. Les récoltes sont noyées, dns les coups d'eau.

L'eau séjourne sur les prairies, l'humidité y développe de la
Il me reste, avant de terminer mon travail, à indiquer cer- mousse, loseille envahit tout, et l'hiver, la glace ruine la ra-
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emne des herbes fourrigères. Que ltit-il flaire pour bien égout- d'iaui la cheville par la broche', et C'est une substitution fort
ter ? De bons fossés, avec des bords en talus pour pré5venir tincgue. Ls piquets sont moins brisés par la broche
le' 'bilulii et le reiilpli>s:iigc CqUSë, par la gelée ; de bonnes qu'ils nie le bont par le gros trou qu'il litut percer pour la clic-
planclie' larges, pis mîoins dc 16 pied%, bien arrondies. des ville. Si l'on a eu sois' d'avoir deo la brocheý galvanisé5e, et que
raies bien tirées, des rigoles bien f.luitcs, dont la levée cst éten- chaqlue printemps l'on ait la précaution de raffetî"ir les niquets
dite sur les ' a'cltes liu lieu de former un rebord près dle la soulevés par la gvlée, on aurt une clôtu~re" de cé-dre qui, C-ite
rigole, partout iù l'eau menace de sé-jouriier, de levée de aujourd'hui, peuit durer soixante ans. J'en connais, de oet
fossés étendues ,,ussi sur le milieu dcs planches. Un bon f'os>é âge encore en assez bon état.
de reflnte à chaque di tii arpent, des cours d*cau ou déch.:ir- blAuvýi.sEs tkiums.-a p.laie de notre agriculture. Pe-r.
ges bien nettoyés, asstz' laîrges et :isbz profonds pour ne pis sonnle ne contr-edira cette délinition. lie sytii~de rotation

d -oder dans les coup,; d eau, touijours bien ncotto3d.q. Aveec u "vesd rooe 'xeln avantage de perinettro
cela, nul besoin des noinlireux fb,>éi (le travers qu'on nie voii là destructioni faîcile des miauvatises herbes. En effet, la fu-
enicore que trop dans nlotre régo::. mure d'engir.tis. mise il l'automne sur la sole de culture sarclée,

*'' '1 '2f

VAOII te GLILeN[-*SLEY u PORTEE.

Surtout, le cultivateur doit bicn s'assurer du cours de l'eau:, consiste ci) fumiier (lui a fermenté et dans lequel, en cousS-
:in de nie pas faire, comme:: o:: en voit asýsez fréquiemmeiint, des quenice, les graines (les mnauvaises herbes sont détruites. Lit

f wssés,, danîs les-quels l'eaiu pour circuler, serait obligée de moi:- culture sa.tàlée ex::pêe les iin:îuv'aisýes h:erbes naturellcs au sol,
ter au lieu (le dezciirt. ou v'enant d'aillcurs, de se développer. La fin:îure m:ise cii

t'îôi'um..-1'aidéjà dit un imot des clôtures en parlant automîne sur la prair-ie est aussi du flumier décomiposé et lie
du ttifle. Les c'ôtures doivent être fiuites sans éparigne. Une contenant aileui In::uvaibe graine.
::îauva:ve clôture est toujours plus cotecuse qu'une bonne. Si l'on a le soin de nec semter que (les graines fourragères, et
Qutel esýt le cultivateur né.gligeant ses clôtures (lui n'a pas vu, des grains :tb:oluint nettoyés et ne contenant aucune graine
uue ou mhême plusieur-s tois, ut: beau ch:amp de grain, gapléétr-angère ; si, en outre, o:: observe scrul)uleuwiîîiciit et on fait
par son troupeau de bétail échappé, par- une nmuit f4tIe, du observer de mêm:e aux auti-es la loi concernant les si.auva:ses
pâturage voisin. Le cèdre, ,i on l'a à portée, quoiqu'un peu hierbes le luiig des ch:eins et ailleurs ; si, de plus, l'on a soin
coûteuix, est le hois le pilus couvenalile. On re:mplace aujour- de détruire, à miesure qu'elles paraissent, les mnauvaises herbes
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qui pouss.et généralemîent dans les9 tas de pierres, et celles (lui rpdoutent. Elle doit faire place partout à lat herse à dents
finissent toujoure, malgré lit plus grande attention, par appa die Iir. Chique cultivateur devrait avoir en outre un boi.
raître ç-à et là, sur les ,irairies, on est certain de lie jamais voir rouleau, une sarcleuse à cheval et un boulcverscur. Pour ce
le sol envahîi par les nmauvaises4 herbes. qui est des faiucheuse:, râtîeau à cheval, moissonneuse, ce sont

COnoix iîss itANs.-Du choix judicieux des graines dé des instruments coûteux, qui ne sont pas à la portée de l
pend en grande partie le succès de la récolte. bourse des cultivateurs qui voudront commncer sur leur

La première règle à observer, est celle de ne semer que des terre, sans mise de fonds, la réflormne que je sugg~ère. Ceux-là
ýr:îines fourragères ou autres scrupuleusement nettoyées. Telle pourront f'aire, comme on fait dans beaucoup de localités. Des
p:îros.;e a,àma connamssancc, été envahie par la marguerite, cultivateurs, possesseurs do ces instruments, vont, moyennant
ou la chticorée, ou le chardon, pour avoir pris part à une dis une certaine rétribution de tant par arpent, faucher et mîois-

trbuio dcgai. fura es vendues% par un grainetier peu sonner chez ceux qui n'en ont pas. On demande, chez nous,
scrupuleux lui aîvait livré des g'raines sales. [ne pareille 50 contins peur faucher et 80 contins pour moissonner. Il
fraude devrait, par une loi spéciale, conduire son auteur tout faudrait aussi que chaque rang possèude un bon crible sépa.
droit au pénitencier. rateur pour le nettoyage dos semences.

La seconde régle consist-, - ne semier que des graines con En résumé, chaque fois qu'un cultivateur achète un des
venaînt bien à niotre climat. 'l'elle -raille réuezit parfaitement, instruments indispensables à sa culture, il doit viser à acheter
dans Ontnrio et ne donine rien de bon ici, bon, car un mauvais instrument ne lait jamais de bon ou-

L.a troisième réègle consiste à éviter l'abkit.irdi.senîent, la vrage.
dég,énération des semences; et cela s'évite par le renouvelle- CHOIX DU BÉ-T,111.-Commell il s'agit ici de la culture
ment de la semtence. P~ar la force des circonstances. une va- pour la prdî ci'u lait, les vaches seront les animaux les
riété de blé qlui a donné, lors de son importation, de forts, rcni plus nombreux de la ferme. La vache canadienne, améliorée
dements, n'en donne plus que de faibles,. On s'étonne de cela, par la ,élection, ou le croisement avec la race jersey, est celle
et pourtant il n'y a pas lieu de le flire. Une mauvaise année qui convient le mieux, non.seulcmcent pour notre région, mais
es;t venue, le grain a mal mûri, a été un peu atteint par la ge- pour toute la province de Québec. ]elle est rustique, sobre,
lée, il a été sauvé en mauvais ordre, humide peut être. lien bonne laitière, résiste aux mauvais trailtements et supporte les
rés-ulte une semtence affaiblie, qui donnera un prod'uit affaibli intempéries des saisons mieux que n'importe quelle race im-
.auss-i, et voici une cause de dégénération qui b accentuera portée. Et3om ecos ri éotéqu e rsai
d'année en année, si l'on ne change pas cette semnce affaiblie, maux pour la boucherie nec peuvent nous être profitables, j'aft.
par une autre semtence venue dans de bonnes conditions qui firme que la vache canadienne est la vache par excellence pour
lui laissent toute sa valeur, nous.

Maintenant, je crois pouvoir indiquer, ici, un choix des -va- En fait de moutons, les essais que nous avons faits du
riétés des différentes semtences que comporte notre système de cotswold nous ont démontré que cette race ne convient pas -1
rot.ition, qui a donné satisfaction généralement, dans notre notre climat. Elle est sujette -1 bien des inconvénients et
région. - dégénère tréi vite. De fait, à la troisième génération, elle a

perdu plns de la moitié de sa valeur. D'ailleurs, les laines
Avoine ................ ....Avoine noire de Tariarie. longues ne sont plus recherchées. On doit donc se tourner

mvs........... ......... Vigne dorée (Gu.ddcnt Vine'.)
P.ii 4>1. ,0.....E* giu, s asmneetbn vers les races à laine courte qui sont plu? rustiques ct en con-

clitvz nones (Ile est dégénérée et ne doline séCqueceC plus propres à notre climat. Les races qui nous
pluns que de faibles reiîdements.) B3eauté conviennent sont le south doivn et le shropshirc down.
d Hé~bron. pour récolte ordinaire- Elé- Pour ce qui est des cochons, le berkshirc semble être la
pliat blanc IWlitlce E(ephanlj pour mecillcure race, bien que le wvhite chester donne aussi de bons
grandIs rendements

lU,:.<Vi,îi j ... ......... fausse canadien. Bl&-d'inde de l'Ouest. résultats.
orge ....................... Orge Chevalier ià% deux rangs.> En fait de volailles, les plymouth rocks sont les vraies poulcs
G;,ants fora>.gèrs .. lit et les troig trelles me'ntionnés pins du cultivateur. Banne pondeuse, rustique, assez grosse, pas

haut, trop couveuse, pas coureuse, telle est cette poule fort jolie
....... %llbîngce 'mmalndê qui donne d,é bien d'apparence. Les oies sont chiez nous dans leur véritable do-

meillvurs résultat3: mainie. Une oie de Québcc est toujours meilleure qu'une oie de
S.m: tes rassus Terret hg,.r Term oy un-~ ,,,, rn. Montréal. Le canard est aussi spécialement adaptée or
Milml.t~oe)livree. lir- livres climat. Pour ce qui est du dindon, je n'en préconisepa êe

................. 4 G apslée
Trile rong ...... va"e chez nous, surtout à partir du comté de Kaouraska.
Trèlle blanc ................... a l. Le climat ne lui convient pas et il y réussit difficilement.
Trèlle aleique ......... ..... .. Je n'ai pas parlé des chevaux. Ils ne seront pas nombreux
D.icmyle peloto)nné t>rchord qr*ais> 4 G Isur la ferme. On devrait travailler à refaire notre race de
Fr.înc4fin îll-il Top).............3 .i petits chevaux canadiens, vifs alertes, rustique--, et infatiga-
Ilturin comspritmê(Illm ris .... li 3 bIcs. Ils nious conviennent mieux que les chevaux pesants,
Ivraie via.ceqlliqou liyegra.ýq ... te t 1 I nos épasse neiges dhvret nos ceminns si longtemps
Fétuquse des J'us .......... ......... 3 :1 pou piss dhvr' ~
Fétuque duire iliard Et se-1 ... I .. 1 boueux à l'autotn et au printemps. Ils se tirent aussi mieux
Avoine jaune i 1*,-l'nvi cjal grass) 1 t 1 d*affjmire sur nos terres argileuses qu'un animal trop lourd.
Vulp'in des prés......... ......... i11 FumiERs.-Si l'on prend comme motto pour le cultivateur:

Tot. .0 0 -Pas d'engraie, pas de récolte," on se convaincra que la ques.
Melange d'environs 30 lb,, pa~r arpent. et valant de t:5 16î ceaims la tion de la conservation des fumiers est l'une des plus impor-

livre-, suit$ 1î.80 ararpent. tantes qui doive nous occuper. Le plus grand, défaut des
cultivateursi de l'esbt do ta province dc Québec, et ils l'ont en

INSTRUtMEN'TS AItATiIaS.-La charrue -1 rouelles règne commun avec beaucoup dc ceux de l'ouest, c'est de laisser
encore dans plu-'icurî endroits de lat partie est de la province, perdre la moitié et même les trois quart.3 des engrais produits
Espérons qu'avant longtemtps elle disparaîtra. Il y a, amainte- bur la ferme. Que voit-on, en effet, chez prcesque tous les cul-
nant, de bonnes charrues à peu près partout, d'un prix mtodi- tivateurs. Un tas de fumier déposé directement sous le rebord
que et à portée de tous. La herse à dents do bois dli.paraît 1du toit, de manière à recevoir toute lit pluie qui tombe sur ce
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toit. Ce tas, exposé aux neiges de l'hiver, aux pluies, etc,
est composé au printemps de couches alternatives de neigo.
de fumier, de glace, qui, dès le premier dégel, commencent -à
fondre, à se détremper et laissent échapper du tas, continuel-
lement, sous forme liquide, toute la substance fertilisante du
fumier. Par intervalle, le tas est gelé d'une manière compacte;
en d'autres temps, il est en feu, et chauffe tant, que i air est
saturé de l'ammoniaque qu'il laisse échapper.

Comment obvier à tous ces inconvénients! La chose c..t
facile. D'abord, le fumier doit être mis à l'abri, de manière à
ne reevoir ni pluie, ni neige, et de façon à ne pas être non plis
exposés aux rayons desséchanîts du soleil. Puis, il faut empê-
cher le fumier de trop chauffer, et le meilleur moyen pour cela,
consiste à bien le fouler. Un bon moyen est celui de laisser
plusieurs cochons dans la bfàtisse ou cave à fumier. Le fond
de cette cave ou bitisse doit être arrangé de façon à ne pas
laisser échapper le liquide. De cette manière, le fumier con.
servera toute sa val<ur, et au lieu de eh:rroyer sur le champ
des chargcs de substances lavée., lessivées, je dirais, et inertes,
le cultivateur aura un bon engrais dont les plantes bénéficie.
ront, de manière à payer amplement le soin donné au tas de
fumier.

Je termine ces remarques sur le fumier, en posan, en prin-
cipe que le cultivateur doit éviter l'emploi du fumier vert. non
chauffé, sur les champs au printemps. Il est la pire source de
production des mauvaises herbes.

SOIN »Es ASMAUX.-8I la question des fumiers est im-
portante, celle du soii à donner aux animaux ne l'est pas
moins. Il faut aux animaux logement et nourriture. Don-
nons-leur quatre choses qui leur sont indispensables: bon
air, lumière, température convenable, et bonne alimenta.
tion ! Le bon air est facile à obtenir au moyen de ventilateurs.
L-i lumière est nécessaire et facile à procurer. La tempé-ra.
turc, sans être trop chaude, doit être égale, et il ne faut pas
oublier que les animaux peuvent souffrir du froid aussi bien
(lue de la chaleur.

Reste la nourriture. Le cultivateur croit que l'animal qui
rçoit une bonne ration de foin a tout ce qu'il lui faut, -à part
d'un peu d'avoine pour les chevaux. Le cheval se fait bien à
ce régime, mais non la vache à lait. Une ration composée de
partie de foin, partie de moulée de pois, d'avoine ou d'orge,
ou de ces grains mê!és, et partie de racines telles que les
pommes de terre, est ce qu'il faut donner aux vaches laitières
pour leur faire tenir leur lait l'hiver et leur conserver leurs
qualités lactifères. Le foin seul fait tarir les vaches. Le
foin sec, quelqu'il soit, gagne un tiers de valeur en plus s'il est
haché, un peu d'avance, humecté et mis en tas une couple de
jours avant sa consommation, pour lui permettre de subir un
commencement de fermentation.

Les animaux doivent manger en proportion du rendement
qu'on veut en retirer, et il vaut mieux ne garder que quinze
vaches bien nourries que d'en g-der trente qui souffrentisous
le rapport de l'alimentation.

EMPLOI is rnorrui's.-J'ai dit que tous les produits de
notre système de rotation doivent autant que possible concou-
rir à la production du lait, excepté dans les années où 'on
verrait que les produits de la laiterie ont peu ou point de
cours sur les marchs. Voyons un peu quelle est la manière
la plus profitable de disposer du lait produit sur la terre. On
peut en disposer de quatre manières. Io. Tenir une laiterie

.hez soi et y faire le beurre , 2o. Envoyer le lait à une beurre-
rie; 3o. L'envoyer à une fromagerie; 4o. L'envoyer à une
fabrique combinée de beurre et de fromage. Examinons un
instant chacune de ces manières.

1o. Lailcric ci fabricalioin du beturre à la maison.--Au-
jourd'hui, les beurres des laiteries sont dépréciés par la pré-
sence sur les marchés des beurres de fabriques qui leur sont à
peu près toujours bien supérieurs. Il s'en suit que le beurre

de laiterie vaut toujours un cinquième, et plus souvent un
quart do moins que le beurre de fabrique. Ensuite, -à la laite-
rie, on obtient généralement du lait un quart moins de beurre
qu'on en aurait du même lait à la fabrique. E nfin, la labri-
cation de bon beurre à la laiterie est bien difficile, vu l'absence
gén6rale de glace. 'ignorance des règles de bonne fabrieation,
et la difliculté de conserver le beurre bon, une fois fait. [-t,
de plus, si l'on prend en considération la main d'ouvre que
l'on économise en envoyant le lait ù la fabrique, on restera
convaincu, sans plus longue discussion, qu'il n'est pas profita-
ble, pour le cultivateur, de garder son lait à la laiterie, lors-
qu'il a une fabrique à sa portée.

2o. Envoi du lait à la beurrerie.-Pour toutes les raisons
données plus haut, il n'y a pas d'hésitation à donner la préfé-
rence à la beurrerie, si on la compare à la laiterie. Mais il
reste à décider laquelle vaut mieux pour le cultivateur de la
beurrerie ou de la fromagerie. Il y a des arguments en faveur
des deux, mais je dirai que, pour le cultivateur qui a un pré-
jugé contre le petit lait de fromagerie pour les jeunes animaux,
pr-jugé qui, soit dit en passant, est dénué de fondement, il est
mieux à encourager une beurrerie, parce qu'elle lui laisse un
petit lait qui, de prime abord, paraît mieux convenw aux
petits animaux.

3o. Envoi <lu lait à li f'rnaqerie.-Dans les années
moyennes je suis porté à croire que la fromagerie payera un
peu mieux que la beurrerie. En effet, si nous prenons les prix
des six dernières années pour le beurre et le fromage on trouve
que le beurre de fabrique a valu en moyenne 18 contins nets
pour le cultivateur, soit. à 4. Ibs que donnent en moyenne 100
Ibs de lait 72 centins. Le fromage a donné, lui, une moyenne
de 7 centins la livre nets pour le cultivateur, ce qui à 11 lbs
de fromage par 100 lbs de lait, donne 77 centins. Cela donne
une balance de 5 contins en faveur du fromage. Il est vrai
que le résidu du fromage vaut beaucoup moins que celui du
beurre, mais quelques livres de moulée mêlées à celui du fro-
mage ont bien vite rétabli l'équilibre. Il resterait à calculer
si cette moulée coûte autant que le surplus de 5 centins par
100 lbs que le fromage a donné de plus.

4o. Enroi du lait à la fabrique conibmée de beurre et de
frorage.- Et, d'abord, qu'est-ee qu'une fabrique combinée
de beurre et de fromage ? C'est une fabrique où l'on a l'outil-
lage nécessaire pour faire soit du beurre, soit du fromage, soit
du beurre et du fromage avec le môme lait. Les années où
le beurre se vend beaucoup mieux que le fromage, on ne fait
que du beurre. Celles où le fromage se vend beaucoup mieux
que le beurre on ne fait que du fromage. Enfin, si les deux
proluits sont à peu près sur le mt-ne pied, comme le lait de
toute la région qui nous occupe est de beaucoup plus riche en
matière grasse que celui de l'ouest de la province, on enlève,
de 100 lbs de lait, de 1 lb à 13r lb de beurre, puis on fait avec
le lait un excellent fromage partiellement écrém6 qui se vend
souvent, quoique reconnu comme écrémé, le même prix que le
fromage gras ordinaire. Ce système mis en pratique, sous nia
surveillance, depuis six ans à Saint-Denis, où je réside, a donné
une moyenne de 85 centins par 100 lbs de lait, résultat ma-
guifique, surtout si l'on prend en considération le bas prix
obtenu en 1885 par suite de la crise, tel qu'il apport par le
petit tableau ci-joint, et, de plus le fait que le lait est trans-
porté aux frais de la fabrique.

- ' 1

Ni;.............. i

8 .oyem. e .

lt"1venu net.

oss~
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Remarquons ici que le petit lait qui vient de la fabrique porter chez vous la bonne semence des idées recueillies ici, et
combinée a la même valeur que celui de la fromagerie, travailler à la prospérité de notre jeune mais vitale société

Je dois dire cependant que le système combiné a beaucoup d'industrie laitière, tout en travaillant au bien-être général de
d'adversaires. Mais la question de supériorité du système est la classe agricole dont vous êtes ici les dignes représentants. (1)
encore une question ouverte, et loin d'être décidée dans la J. C. CHAPAIS.
négative. Jusqu'ici, il a toujours été le plus profitable, cn
moyenne. (1) Pour ce qui est de la question chimique, dans le présent travail,

l'auteur ne l'y a amenée qu'incidemment, pour avoir une base afin
CONCLUSION, d'arriver à des chiffres approximatife. Il n'entend pas donner les

quantités chimiques indiquées comme indiscutable,, car il sait que les
chimistes agricoles diffèrent sonvent dans leurs conclusions. Les

Me voici au bout de ma tâche, Messieurs. J'ai été un peu 'différences qu'ou pourrait const dter dans l'évaluation des substances
long, un peu aride peut être. Je ne dois que plus vous remer- mentionnées par différents agronomes ne pourraient constituer tout
cicr pour l'attention soutenue que vous m'avez prêtée. Le au plus, dans le cas présent, qu'une différence de 6 à 8 tonnes de foin.
sujet est un de ceux qui méritent d'attirer l'attention d'une C'est pour la même raison que le conférencier a omis de parier de la

potasse et de la chaux qui sont aussi indispensables à la vie desassemblée comme celle-ci. !4on plan est discutable, on peut plantes que l'azote et l'acide phosphorique. Ces éléments sont beau-
en proposer d'aussi bons, de meilleurs peut-être. Mais la base coup plus communs et moins coûteuix que les deux autres, et c'est
du système ne saurait être changée, savoir, la culture en vue pour cela que pour établir ses chiffres l'auteur nia parlé que de ceux
de la production du lait. A vous, Messieurs, de préconiser qui exigeraient u fort déboursé de la part du cultivateur pour obéir'

cteidée. Venus de tous les points du pays, nous avosc à la loi de restitution. Les os, le sulfate d'ammoniaque, le superphos-
cetteU phate coûtent cher, tandis que la cendre, le plâtre sont relativementle plaisir de vous trouver avides de renseignements, anxieux à très bas prix, dtu moins, dans la partie est de la province dont il estdc vous instruire, et si vous le voulez, vous pouvez maintenant Iquestion dans ce travail. J. C. C.

RÉSULTAT DU CONCOURS DES VACHES LAITIÈRES CANADIENNES FAIT SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC EN L'ANNEE 1880.

DATE DiE L'EPREUJVE
commence le

Poids dît lait de chaque
traite;

(Matin ...
ter jour Midi ...

Soir ...

f Matin..
2e jour .Midi...

ESoir...

(Matin..
3'ýjour .Midi...

ISoir...

fMalin..
4.t jour Midi...

ISoir...

(Malîin..
Se jour .Midi...

I. Soi . ...

le épreuve. 2e épreuve.

Médérie Lebeau, Ig. 1laiuouido,
C'larleilagne, St Iiaynuond de

(L'Aaomptiîi.) Portueuf.

27 Julin. ler Juillet.

1Ibs.

13-5
14-5
14-5

17-
12-3
13-5

16 5
13-
13-

17-5
12-3
il.

17-
14-
12-5

(Matin .... 17-
0" jour -Miei .-... 12-

ISoir . .. 11-5

(Matin.
Nledjour ......

tSoir ..
Totaux dle l'épreuve Lbs ...-

15-5
12 S
1l-5

Ibs. ~jIbs. lhs. oz.

Io- 12i

42-50-- 301

14-021
t I-03ý
11-13i

43-00 -137-02

I- lI

42.50 -- 31-06

Il-tlOi

41-00 -. 34-08

9-15
9.04

43-5 - 31-07

40-5

39-5

'29 2-5

iJaixteTlîérieu Philéas Jôérme, Louis Bdoutin, l)aniase Paradis, >eo. Carrier,
Laureutid.es, Ste-Thérèse de t-éb 'Ayi- St Séb. d'Ayi- Si-Vital de

:L'Assoinaptiut)l Blatuiville. m ner, Bleauce. 1 nier, Bleauce. Lamnb., Beauce.',

30 Juillet. 1 Juillet.

44-25

47-37-5

44-00

47-50

19-50
1!1-25
14-50
- 48-2Z5

4 13-5t)
n 3-10 5 4-0

S 16-00
I 19-00

5-00
32-11 1-- 10-00

235-10 lO5-

Ibs.

1 Î-08

16-

14-14

16-0t

15-04

lbs. oz

-30-08

-30. 1

16-04

'5-to
- 3 1-14l

14-06

16-05
___30-1l

15-11

14-08

1 4-01

30 Juillet. 30 Juillet. 19 Août.

lblbs. oz.

-- 33-06

16-08

17-15

15-14

17-î 00
32-14

15-12

-- 32-08

32Z-07

15.-Io

l5-06ý
-231-40

15-00

160O
31-00

227-10

Iba

13.00
9-131

10-031

12-01t
10-03
10-02

9-1 .3i

9-13

Ibs. oz

33-02

Ibs.

15-12

16

116
16

32_0 _

16-08

31-10

t7-08

33-07

16-00

30-15 b-

117-08

30- 15

17-00
33-07

12 Sept.

Ibs. oz. Iha. Ibs. oz.

1 7-W8

17-W0
31-12 __- 34-08

32_00

:14-12

32-t

123 t

17-08

17-
34-08

18-00
34-08

19-08

36-OS

04 - - 37-00

M 90
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liÉ,ýULTAT 1)U CONCOURIS DES V'ACHES LAITlIÈRES CANAD)IENNES FA\ITl SOUS LES ATJSLICES DE LA SOCIÉTÉ

IDIINI)USliiiE, LAITIÈIE DE LA 1111OVINCE DEQEE EN L-AN.ý' ISSO. (iit

DAet-r:E .'E i.IIEJ'E
commence le

1' Quanhtt lbs titi crýme
chiaque battaget inîli
qui-r de comlbis!n dc~ (rai
tes lîroviont la crème fil

ellîaque battage.
1er batlage ...

'lu battag.......
3e batWge ...

-le battage...

rotau. .

t1 IJrcI.~t~t.let .cn'e.,'Ciit-I.rj iiit - .,r,e.Lue Bou llîjîua.-lîjd- U Carrier,
(i *...'îlî'iii oia.) ' brt et .uf. (la = ~ j.i ) fiai., tuel. ltwr, ige:iwico. vi-r iiwtce. r4ttiCîrlmia', , uî.î. l. ~,r:l,,î, Seiu ..e.o S-.. i'y- S..I.~Vy S- ileitict-

'17 Juin. ter JuiIli-t. 30 Juillet. «- Jillet. Jo Jillet. 30 Jule. 1 5ù. 1 ep.

120JiIll DAoe. 1

11 l 117 5 6 - ,10 113 7 S.1 21 5 8.11S '21 1 N 7 1.12 7:10
*10 M7. 4 i61', Il1 17 7 12 1'll7 7 1ii.î1î1 7 10-1
* f6 7-11f 4 l0

6 !i 1  I sà

j21 34-1 21 2t- 14 121 i33 fi 19 lUrz Il _2-U Il 20 4 0-1s1

z 1-L' D>ts5. CU P ~
c Q.uantite aie D'2urr oe UL-t'a

nu à chaque battage .~ 07. lits.

1icsû quand il est parf f.ui
teýmPni tini ; la quantite
do se'l employac ne deŽvansi
lias dépasser 1 once para
livre le bieurre : mdi-:
querŽ la quanl:%b de! set. 1

lier battagc..... 7-5 7.,1.1
'20 battage ...... 6.75 îï. il

3t' battage ...
.10 battage ....

Totaux .... 11.10

(1 gualitt. esleèCo et quan U'n mi-lange de
tité de nourritulredonnéeI >on et gru; .
à l'animal outrc le pfttu-I peu prés il
rage. chaque jour.

a- l>Csgnation de l'endro'it 1 Lait'-rie ordi-
où le lait a été mi,à cnInaire. Bols <li
mer et 'les vaisseaul rai cP<, mis
empeloyés -, cet e;ndroii ldans t'er-att rroi-
evra eMri) à clersi lP lait Jîe-, bass.in fin
et plac dans un puits, teile.

le v'aisseau qtui le con-I
tient devra étr., r!rmé; à
cief 14, dlans les tleuN
cas, la cIet rera remîs'i
atix tlDmoinS:.

Nom aIe la vache'......... «ILa -faune"
S on àge,..................... 3ans

Couleur........... ......... jaune
P'oidls.................... 72-", lits.
Dati, du deri-r vèlage ..... j 5 avril l.SSG.

iul r

lbh,.

i os
2:75'

2 -si

2-101
2-13.1
3-4l2~
3.115

.3-1
6-2

1 11-1541

i tlttt

lerjour :> bs Bit- d'Iide t-I
.1 a a, K) Is par

3e s. 7 t jour'le mou-
ie ni 3." éee d'avoine

A.. 7 <

;Bol de! rau.-n. Cavt-. Let lait
ce, clans une mis Jans de-,
laiteriei or-1 plats i' u fî
dinaire. Igallon mis

5e' jour. une-' eu-,-mî"mes
traito an> clans une

uermuipanne con-se dle fier- tenant <'au
Ileane mibi. et glce
dlans l'oeau
froi'c ddns
la mémelai-'
taeL-r.C 

!

ce lurr. O, ls«*,

z,-1) :5-2 3.5 3'13 9_31
5F f ~Ibe M 3-5 a :111

ibs. ce0?. ll)s.

10 (III'

Environ deux 2 bouetle,, lb., tc
seatix lp'i,-uç:par jour, l: driole
de bo'ittle scule.ment jotur.
p~ar jour, 3!la dlernière
"on ý mou.1journé(e.
le'e; par~age,
le long dit
cliemin.

Cave ordinai- Dans la ca- I.aiteriro
re , terdnf *sive. dans ait- nair",.
(le frrlanc bols dep de raT.-
clans une ar-I raTeýnci,, àI
moiré, cI'-' clé.
aux temoilini

7 ails 6 ans sans Ioans 0Jans
noire rouge rouge et bîrun bré og-pl

noire rotige I(barrée) ba1 e Irnepl
finit lias 7lfî lbs re50( i -. 1191 las 70rî fls M0 >I)

13 avril INSC'311 mai M.NG 15 avril lSNG' ?e avril lS

('Z. Ibz.

j

gau-8I (le mou 1 0 lUias de
par. k-e d'avoine mulée di'a-

liarjour. -o0i no piar

Our.

ordi- Cave nt vais- CavPect vaicz-
boN<i seaux orehi-~ seaux orul-

nco. naires. flaires.

Sans a
rouge

70() lbs

Iýrèreémreivo 2e pruv
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N\0S GRIAVUERES. printemps, les deux variétés lcs plus rccomnmandables sont la
1'aureait Sussex.- Goldsmi th est un bel échiantillon du Kidney et la Lady's finger qui sont bonnes à mnanger dès

bétail sussex, (lui a été pendant si longtemnps le bétail livori qu'clles sont de la groscur du doigt. Ce sont des patates en
des bouchiers de Londres. LeCs animaux de cette race sont long. jaiunes, bien connues ici (Saint-Denis, Kamnouraska) sou,
plus rustiqucs que les devonse, lcurs cousins ct dececnecnt le nom de 'lpatates de' quarante jours." Un fait qui parle
indubitablement du bétail primitif de la Bretagne. .%LIS beaucoup cri flaveur de ces deux variété... c'est qu'elles sont
vaclhes de cette race sont d'asz bonnes laitièxes, et les bot;f* cultivées checz nous depuis plus de cent ans, sans que jamais
renommés comme animaux de trait. la sentence n 'ait été cliangéL', ce qui n'empêche pas qu'elles

l'arlie gticrnsc.ry.-'ilus ne croyons pas avoir jamais v'u sont encore d'un excellent rapport et ne souffrent jamais de la
une vachte à lait surpassanit celle que représente cette Zravure maladie. Vient ensuite ln Early Iloec qui est aussi très
Elle est née le 19 juillet, 1883, a été élevée par James James, hùtive, mais qui n'est bonne 'à mangcr que lorsçqu'elle est
sur l'île de Guernesey, et a été importée l'été dernier pour mûre. Pecndant environ 15 ans ici, cette pomme de terre a1
M. 1. J. Clapp, de Kenoshia, dont nous avons déjàmentionné été cultivée d'une manière générale, et a donné d'excellents
dans nos colonnes le nonmbreux et précieux troupeau de guer- rendemientq. Mais aujourd'hui elle est très- dé-génurée, par
nescysq. Elle est représentée ici avec son veau. Elle est eon- suite dc l'affaiblissement de la semence qui commence 'à gcr-
sidérée comme la meilleure vachec de ,a race en Amérique, nier en cave dès le mois de janvier. Là où on peut la con-
présente toutes le2 marques d'une excellente laitière, et, bitn server dans des caveaux eouterrains qui sont bien aérés et
qu'elle ait été 'très souvent montrée aux exposzitions, nous ne qu'on n'ouvre qu'au printemps, elle dégénère moins vite et doit
croyons pas qu'elle ait jamais été battue, res-ter la pomme de terre la plus recommandable. Dans les

Pc'mies (le leir'.-Ccs; gravures, au notmbre de neuf, endroits où elle *,t dégénérée, on peut la retmplaccr avec
trouvent leur explication dans la correspondance intitulée :avantage paor la J3eauty of' Hebron qui est une belle ponmne
P>ommes dc terre. de terre, d'une bonne groýseur et d'un très boit rapport.

Une des plus belles que nous connaissions, pour le niarchié
CORRESPONDANICES. surtout, vu sa grosseur égale, SaL belle apparence et l'absence

P'OMM3ES DE TERtRE. d'yeux profonds, est la S.'nowflake. Efne est moins productive
Ente atre reseinemntsquenou deand uncores-que la Early Rose et la Beauty of' Hebron. Enfin si l'on

Ente utrs cigcînt quvosdmne ncre-seut avoir une énorme récolte d'une excellente pomme de terre
pondant se trouvent, les trois suivants que nous avons donnés tardive nu d'automne, rustique, se conservant parfaitement
par lettre, et qlue nous reproduisons ici parte qu'ils bout d'un en cavcj usqu'au prinitempsi, qu'on cultive la'Whitc Elepliant.
intérêt géndral :Seulement, elle a le défaut d'être un peu trop grosse et de

le v adrntis rhing.r tua iS 'nence L' p'îa:s Iiudi's çauîcte. forme irrégulière, avec dca yeux trop profonds pour le
r,'conim.,nidex-vcus 1ur les plus liý.,îiçt dafb',rd, lit;; tour la recuite marchié.
o'rdinaire? (1) (?) I Qel on,-rai fomut ilpu biremilureàta

t gr,î- f,=n-itlmt wem 'efir exn'iiieur resiitc.msbet 2) -pondr ut0 ai emilu et
Quetle est la meiîlleure macihuode. en menie îcnmj.s; peu cou1eisc, de po.-sýible, avec la pomme de terre ? P>our répnr 'à cette

se procurer des patates dite,, d'avance, três à bonne heure ? <3) question. jo vais d'abord traduire ici ce que disait à ce sujet
M. A. 1. J'ennler Fust dans le lltt'trccl Jottrutai of ilgi't-

<1) Le chioir des bonnes variétés de pommes de terri, et culture de féèvrier 1886.
dinicile à faire, Il y en a tant qui bont prônées outre mesure il M. Ville a trouvé, comme résultat de ses expériences sur
par ceux qui les ont iintriitérs, tant qui ont bien réussi et) des pièces de terre seméesq en pommes de terre, que le produit
certains endroits et qui n'ont rien fait ailleurs, que le seul obtenu de diffiérents engrais est comme suit - (voir les gra-
moyen d'arriver ù îaire un choix judicieux consiste à faire vures ci-jointes.)
soi-même des essais en petit. P>our faire ces essais, il faut Tonnes. Quintaux.
surtout se guider sur ce qui s'est fait autour de la localité Engrais nortual (1l............. ..... 8 3
qu'on hiabite, et ne pas Fe risquer à tenter la culture de En-rais sans chaux .................. 8 4
pommes dc terre absolument inconnues qui -e comptent par 4 44 acide pliosphorique.. 6 G
centaines dans les catalogues. Qu'on ouvre par exemple le & ci azote ........ ......... 5 18
catalogue de la maison Bliss, de New-York, dc l'année 183, " oas................. 1 2
(cette maison est maintenant fermée) et on y voit mentionnée Sol sans engras ...................... 2 14
une lis;te (lc 545 varié4 tés. Si l'on feuillete le catalogue de la 'îinil

célèbre maison Vilinorin-Andrieux de Paris on y trouve la men- Ais, ilest évident que sur le sol dc Vincennes, France,
tien de S69 caiéés , qu'un remarque qlue les liNtes de Bisnù nnt été faits ces es.ila potasse est I*cngrais dumninant,
et de V'ilnmorin ne mentionnert que 132 %~ai iCîéz portant le n-'erflairc aux pommes de tc.rrc. Là où de grandes quantitéb
mCmioc nonx) dans lcà dt ux ltece qlui laseun total pour de fumir sont mises sur la tcrrm à des intervalles de tempis
lr-s deu.- cataIlegueb de 12S2 'ait'ayant un nour distixnct. "s"z rapprochés, il restera tant de potase dans le ,:ol aprèï
P'our montrer cuonue. mîalgré ce grand nvmbre de variétés, lu u'on en -aura pria une ou dcux rél]tes qu'il ne acera ptas néces'
il ne faut pas s'imaginer quclý otwtqciýiae tý.r de faire une application spéciale de potasse sous une
d'une valeur réelle, il-suffira de dire que les MM. Vilmorin, forme distincte ; mais, en règle générale,jesicovnu
"rand père, père et fils, qui ont chez eux une collection de que la principale cause du très pauvre rendement en pommes
pome detrepu sasdpislane11.otéal terre obtenu sur les terrains légers des parties9 les plus an-
qume s ls terr poré juis oepui livées1, ont éa 458i ciennement colonisées de la province est l'absence de cet été-
qui sont rlleen ds variétés i nt ciqusvé'tes, tou cme>a45 ment des plus nécessaires alix plantes."
puotr llmen ut e s om. té idniusàdaurs Iote Si l'on jette un coup d'oeil sur les gravures indiquées plus

poican mnaintre nnt chaenu ovosrcmiîndrpu' ut par M. J enner Fust et quc nous donnons ici, on verra
les parties est et ouet, dle lak plu-iice d-après la cutr 'l'itîflucncc qu'a cu sur chaiquc lot, l'engrais ,pécial qu'on lui a
pommes dc terre que nous avons faite ou vu faire à "Varennes, ILa conclusion de M. Viie. quant à la potasse, comme l'êiè-
comté de Verchèùres, dans la partie ouest, et à SaintJ'ban-F,
comté de Kamouraska, pour la partie est de la province. il#I 1.e fumier normal rAntient de l'azote, le la potasse, de l'acide

Comme patate hûtive, pour manger de bonne heure au p'hoephorique et lac la c'baux.

Mm 1881
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ment d'engrais le plus néce-ssaire .1 la pomme de tcrre, est cor. C omme on le voit, on ne saurait donner trop d'engrais A la
roborée par une série d'essais faits dans un concours ouvert pomme de tcrre, et tout lui co)nvient, en proportions raison-
en 1576, par la maison Bliqs quc nous avous ment jonuée plus n'ables, à l'exception, cependant, n'oublions p-is de le men-

haut Lesecrtaie de jues du concours dit dans son rap tionner ici, du fumier vert qui, d'abord, infeste le sol de mau-
port quc la cendre dc bois paraît d'après les essais faits, l'en- yaiss herbes et double ainsi les frais de culture, et de plus,

grais le plus efficace pour la pomme de terre. Or, chacur rend lei; tubercules sujets i la pourriture et aux t.ache. (Seab.)
sait quc la vertu de la cendre de bois se trouve dans la po- Il va sans dire que la bonne préparation du terrain, et son
tasse qu'el'.e contient. ameublissement, à fur.d, Four commencer. puis une culturo

Pour les cultivateurs ordinaires, le moyen d*obtcnir une soignée et la destruction complète et suivie des mauvaises
bonne récolte de pommes de terre, serait doue de donner une iicrbes, sont des conditions absolument nécessaires de succès, -à
Iborte fumure de fumier pourri avec abondance de cendre de part de la question de l'engrais à appliquer.
bois. Pour ce qiest de la quantité à appliquer des deux. il (3) Voici ics mioyens que nous emloyons pour avoir des
semble être diffiie d'en mettre trop, d'après.- le rapport de M. poinmt'. (lu terre très à bonne heure au printemps. D'abord,
Ilexaniier que nous venons de mentionner, car voici ce qu'il pour 1-s primeurs, dans une boite de la longueur nécessaire
dit sur les engrais appliqués par trois des concurrente, dont pour occuper la largeur d'une fenêtre ordinair.-, et d'une
le premtier et le dernier mentionnés plus bis ont eu les 1cr et quinzaine de poucesue large sur 5 pouces de profondeur,
3ème prix du concours, pour le plus grand rendement obtenu. mettez hae Couche de deux pouces de terre de jardin, puis

SERIE D'ESSAIS FAITS SUR. LES POMMES DE TERIRE EN 186i4.

La grande ur de chiaque gravure indique le poids relatif <le chaquc rendement.

EN'GRAIS NORMAL.

PRODUIT PAR~f ACIE-6 tons 8 qtr.

ENQ1RAIS SANS AZOTE.

SANS PIIOSPflATE.

PRiODUIT PAR ACfRP.-6; tons.

S ANs 1'oTASsE.

SANs CI'IAUJX.

PRODUIT PAR ACRE.-5 tonS. i3 qtx.

SOL ëANS ENGRAIS.

PRODUJT PIR ACaE-4 tons. 14 qt.x.. PROD)UIT PAR ACRE.-3 tons. 1,q (Il.. PRODUIT MitA ACRE. - 1 ton. q qtX.

Pumurir' de' .11. Pearson par ticre Uii ûit sl: ii',~he
60 crsdc 2 chevaux, de fumier

20i0 minuts de cendre de bouis,
24 minots dc chaux ,

Un peu d'(,nraib chimnique.
Fuuet2ii- de .11. Rlose par aci c sur iin sol ordviazre

e pouces9 d'épaisseur de fumier pourri ;
3 minets de cendre de bois par perche carrée;
1 forte pelletée de fumier de poule, pourri, à chaque pied
2 poignées de cendre dc bois à1 chaque pied;
Plusieurs applications d'engrais attificiel.
Punirire de' MI fobrtson par acre sur tsi soi mila.nge

d' ybdr sable et de terre naire, profonde
de 4 pieds, drainè.

5 pouces d'épaissseur de fumier de vache, pourri,
3 charges de cendre dc bois dans les sillons;
2 charges de fumizzr de mouton dans les sillons,
Plusicuin applications d'engrais artificiel.

!.Ur cettc terre placez des germes de pommes de terres, bien
chuisis et cuup(â avec ,oin, à un pouce de dibtance les uns des

iatede maniète à occuper de cette favon toute la surface

vou' tasseZ un j'eu avec la main et que vous tenez humide
par un léger arrsement. Gardez cette boîte dans un appar-
teillent chauffé. Semez ces germes un mois avant la date à
laquelle vous voulez les planter au jardin. Au bout du mois
vous avez de belles tiges de pomme de terre, à chaque germe,
et les racines remplissent tolite la boîte. Vous cassez la
motte que forme chaque germe qui se sépare ainsi aisément,
au motent de planter. Si Tous avez une couchcechaude, vous
pouvtz mettre la boîte ainsi préparée, dedans, au lieu de la
niettre à une fcn6tre. .Aussitôt que la gelée es-t sortie du sol,
vous ouvrez des tranchées de la largeur d'un fer de bêche et
de huit pouces de profondeur dans le sol du jardin, qui aura
du être bien ameubli *sur toute la surfaice que vous voulez

planter en pommes dc terres. Ouvrez ces tranchées, le matin,
et par un jour dc soleil, et laissez-les ouvertes, jusque vers 3
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litîurcà uu Fapeiszîdi Le :ýu1cil récliaufferit la trainli 't ou- Pour liâ'tur la crui,.,sicîu dc no> poîinae., dc terre dle pri
verte. Mctttz alur., ") îoucuâ du f*uttticr du clitval cil 'rî~î lueurs, sauna avulis fait l'anl deî-îîiur ~'xldu bulphate d'ansî-
t.îîion, au l'und de cette tralicliée. JuCI lZ ouî.e îoigéc du ttrru iîîini.tquec, appliqué :sur te tubercule reeouuvcrt auparavalnt
à l'endroit 0 à vus %oîîluz placer lu tuberuule gerîtié àsur lu d'un pouce de tu" j, dan., lu :illoiî. Le ,iuli'«tte était appli-
1'uinlier, pllailz les gtrînus.- du piud cin pied du cette l'îtîî u d,î'ià la proportioni de '200 Ib>. pour unt arpent. Nous
recouvrez d e terre due ,ianû u cniblur la tratîcliée, louit-z tvonti: js, deu.\ iloî,ýaasft pour aîlterner avc
du, pied, Puis iîîutttz. :,Ur le >tel tii:.i planté utie coaulce de a; uliaîjue sublîi (lui -as avait. Le lébultat t~ été celuii ci Les
poVuces du %ie'illu p.îillt iliaîile ,)Ur l.mquulki vous, pl.îeervz deu, tubterCules. uuf t it [lOU' ë lî. ti ge Lit leur nuillage beau
branclt"sà d'.trbrt.s el t.,, tù3

s t1 'itîel)littu, sapqin, utc., pour crns- Coupe plus %'itu quelu autres, les lubt;rcule"ý ont été prêts à
plelîer le %eigt (lu l'î.îîiîurttr. Nus. atvulo lls eé 1atil dernier itialeger environ 12 jîuisrsI agit IV-,~ auttres non s;ult'.tés et les
nos pommnes ý!. terre hâ~tives pour Iimciiur.s de cettc fajçon le
26 d'avril. Au 15 de niai la paille qtti les reeouvrait a été
enlev'ée et le )8 de juitn, les 1)Omnc: de terre étaient d'. la
grosseur d'un oeuf et bonnes à consýoînniier.

Nous tic tentons qu'ute q1uantité restreinte de cette ni.a
riière. Mais, pour succéder .1 cette premnière récolte fi»r,
nous faisous au cotmimencemecnt (le niai, vers le 8, utie sccouidc
sentence de tuîbercules que nous avons exposés à l'air et à tille
lumière Mîodérée penîdant eniviron un ittois, Le., g.-ries coia
inencent à pousser rapidement, et au temips de la plantation, .~

ils ont de un pouce à& un police et demi de longueur. On V
de cette façon, plusieurs semiainies mir l'époque dle la récolte.

Il ne sera pas mla d'indiq1uer ici utie mntière de couper les.,
g"ermnesý de manière A1 ce qu ils nec Noienît ni trop gros, ni trop
petits. Lv. gravure ci-joinite nmontre continent, on coupe géniéra-
lonent une pomme de terre dc mioyenne grosseur , les lignes Panier de potmmies de terre germées.
qui traversent le tubercule indiquaint les endroits où on le coupe. iesonmrtsamisquzeJrsvn.Mitnn,

La, derntière méthode que nou fue l son mrtes auinflesurtout our avaprdcin.u Maitea,
avonis indiquée <le faire germer les ctîel tlaeifu utu u apouto ufulav

- p,1îîîe ietere îalaiièr, purnous supposons que son effet a été celui dc permnettre lu tu-
avanîcer leur croissance est mise en bercule de pouQsser ses feuilles à une époque où latmk a

praiqe e Pa nc ourlaturc enipechait lstubercules lion sulfatés de le f'aire, ce qlui
~ deterr lîàivela llusleur a donné un avantage dont ils se sont eentis jusqu'à leur

culivé, apele énéaîeîîet maturité qui a été par là avancée d'autant.
clte , caalogelde 1'. Nlnoin ans La réponîse à notre correspondant -a été un peu longue,
lricux d ars.O touedn alltais la cause en est que nous en avons pris occasion de ré-

- d cx caalge as 1 t~vrioine dcn pondre d'une mianière un peu étendue à1 nombre de questions
cetevaitédeponiedeter auxquelles nous -avons déjà répondu par lettres muais d'une

île aincite derilté deanimre dnter ndi iattière un peu concise peut-être, faute de tcemps pour raire
Manière deccuper le iiux. J . C. CHAPA.us

germes pour lit semence. pose ses tubercules serrés les uns "
contre les autres dans un panier où A J.1î NON IYoîLE

on les fait germer pour lsexpéd-er esietout germés aux -_____________les ensite b ERRES A VENqDRE.
acheteurs.

W l ..

P>ommecs de terre iN1aîjolin.

N'ENTE à''i.ttV a plorte de 1téglise tic ,nite- .osai se, le ii Jin
prochiain. 'lerre (le 4 x 3 1, snr le 3e rang, à 50 arpents de l'église, 70
dia chiemiin de fer fG. T. It -ILS. E. R.) et s 4J nilles do St.ltyacitl.
Bonnte grange, travaux en parfaiit état. Mlise à prix de lit (leur : $7000.

A ve'nte privée.
1. Une autre terre, 3e voisine de lat précédecnte, de G x 30 arpents,

toute en culture. %liaison .15 x 36 ; granges 12') x 30o et 100 x 30 :
étable 75 x 24 ; écurie 30 x 24, becrgerie-, hangar -1 grain, remise à
loie, àu voiture, etc.. etc. : bietn cl-*ttirée, piquets (le trois sans seule-
ment. bonsg puits-, etc , etc.

2. Une lutre terre à $t.Eîphiren d'tlpton, , 3 iltes de l'église et (le
lit station dît G. T. R., de 6 x 26 ,'t descee à lat rivière de 1.1 x 7,
formant à pets près 168 arpents dont 110 en p) urftite culture, 36 bien
f mtite à' rugîir, le reste en bois debout et abattit sîifsaiît puur toits les
besoins. Maison 23 x 26, cuisine 14 x 24 ; écurie et étable 58 x 28,
gi'attgc 50 x 30 et .10 x 30 ; haingar ài grain 20 x 2.1, sheds 72 x 14,
bergerie 20 x 20, 2 graniges d'abri nit Laurge, laiterie, beau poulailler,
etc., etc. , rivière ait cordon, et 3 puits sii' la terre ne tarissant
jamtais. Clôtures tneuves, travaux piarfaits; nmaisoun et b'îtissc's. excepté
litse grange. construites en 1879.

3. Une autre terre A St.Dominique, à 4 numlles (le St-ilyacintlie, de
41 x 30 ait sud dît chemin, et 3 x 15 au si-"rd dit chemin, pîlus grande
pa.rtie en culture, 9 arp)ents île boii. Mlaison 22 x 26, grange 80 x 30;
écurie, hangar, remise, bergerie, etc , etc., etc.

P2:" Les truis pîremières terres sonît des lus belles des cenvironîs de
St-lyacitilie. ',o1 de qualité stipérietîre.

.. Conditions des plats 'îCile,. P'our plus de détailF, s'adresser à
J. 0. MION, aîter .i
.1. de LTAC l1ý NotaNire

391, rie StecAnne, S,'t-lyacintlie.
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